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I • I NTROOUCT I ON 

I. Le present document, qut a eta etabll sur la racommandatfon de la premiere 
session du Groupe de traval I special CUNEPhlG.69/10~ par. 36 (vi)) ~ a pour 
obJet de montrer !'Importance que revet !'analyse des effets soclo-economlques 
dans l'elaboratlon des polttlques relatives a l'ozone, d'tndlquer les types 
d'effets soclo-economlques qui dolvent etre prls en consideration dans le 
contexte de la theorte de t'appauvrtssement de !'ozone, de passer.en revue 
les methodes qui permettent d'anal-yser ces effets atnsl que d'en examiner les 
llmltes et de fournlr des renselgnements'de base afln de developper ·la cooperation 
lnternatlonale de manlere a prendre en compte les effets socto-economlques 
auxquels on n'a guere prate attention jusqu'a malntenant. 
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11'. RENSEIGNEMENTS DE BASE ·: CAUSES ET EFFETS DE L •APPAUVRI SSEMENT 
DE L'0Z0NE ET MARCHE A StJIVRE AUX'-flNS DE L1ELABORATION 

DES POtlTIQUES RELATIVES A L_'"0Z0NE 

2. L'ozone est lmportant ·par'ce qu 1·11 protege la terre des rayonnements 
ultraviolets noclf-s emts par ·IEfsolell et parce qu'tl Joue un role dans certalns 
processus qui Influent sur le cllmat. Au cours de la dernlere decennte~ 
l-'-:lnt~ret port~- par les ml I leux sclentTflques dans de nompreux pays a la 
possJ·bt l.lte que- 1 'hoome putsse ·mod'tf-fer lnvolontal'rement 'I 'ozone stratospher.lque 
du falt de ses actJvlte.s ,a dohne·---nalssance a la theorle de· I 'appauvrlssemetrt 
de l'ozone. Selon cette theorle, la pollutlon de la stratosphere qui resulte 
des act:t v l-tes ·h uma l nes ut I I es aura t t souvent pour ef fet de mod 1 ft e_r l·es 
conceritratlons d'ozone stratosphe"rtque. Certalnes entraTneralent. ur, accrolssement 
et··,d'au!res un appauvrlssemelit de -I 'ozone. •• •• • • :· ', • 

. . ' ''\ 

3. --A··mesure que la theor·Je i:Je l ·'appauvrtssemeht- de I 'ozone s'affln.e/ (a gatm1e 
d'effets soclo-ecorionriques a:prendre en consideration cont•inue ~ s'accrottre~ . 
La definition des effets soclo--economtques qui - rtsquent de se manlfester. alnsl 
que /es methodes 'utlllsees pour !es analyserjouent un· role Important dans le 
chot:x-d'une polltlque en·mattere d'ozone. • 

. : 

Les con-nalssances dont on d I sr,ose en ce qu I concerne I es effets qu 'exercent 
chacune des substances en cause alnsl que leurs effets comblnes_·_sont ·";C 

ca r.acter I sees par une ma rge d' t naer-tl tu de tres I mporta nte. • Dans I e tab I eau 
cl---aptes on lndlque "li:~s substances·susceptlbles de jouer ·un role dans - les ·· 
processus que l'on observe dans la stratosr,here~ les prlnclpales actlvltes 
humalnes qui sont a I 'ort9lne de leurs rejets et· leurs effets presumes sur 
I 'ozone total <-accrolssement ou appauvrlssement). • 

Substance · 

CFC 

CCl 4~ CH3CI, 9H3CCl 3, 
autres ·c~poses 

chi-ores· 

NO 
.X 

Pr.lnclpales actlvltes et ut1·11sat!ons 

Agent propulseur; fabrtcation _des 
mousses plastlques, cl1matlsatlon 1 • 

refrigeratfon, solvant • 

·.Prodults lntermedl·al·res,. solvants, -
nettoyage a sec, ·nettoyage des 
meta ux, aerQso I's; pe I nt!,I res, ad hes i f ~ • 
fextl.1 es ·., 

Uttltsatlon de combustlbles foss l les, 
desert I f-1 cat-I on 1 debo t sement 

Utl I isatlon d'engrals·, pratlques 
aorlcoles 

·,Apparens -0-volant a haute· altitude 
·" ·et ·~~pare i Is superson I ques 

• • Autres apparel Is -commerctaux 

Rejete naturellement par les oceans 
et vralsemblablement du falt de la 
pratlque de 11a~rlculture sur brul is 

Effe-+ sur I 'ozone 

AppauvrJssement 

Appauv~~ssement 

Accr~lssement 

_App~u~rlssernent 

Appauvrtsseinerit 

Acc·ro I ssement 

Appauvr(ssement 
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ReJets naturels resultant de AccroJssement 
nombreux processus b.Jologf ques; . 
mats ce·rta 1 nes act i vJtes huma Ines. 
(agriculture, evacuation des 
dechets, etc. ) pourra I ant ega I ement .. 
Jouer ·un rol~ a cat egard. 

(Pour de plus amples details en ce qul concerne la theorle ·de 11appauvrJsseme·nt 
de l'ozone et les actlvltes humatnes susceptt-bles de modifier l,a stratosph~re, 
prlere de.se · reporter aux annexes I et II respectfvement}. 

4. La modellsatton des proces~us atmospherJques permet de proceder ~ des 
e~udes theortques. Etant eonne que certat~s de ces processus sont mal connus, 
II est dlfftclle de faire figurer tous les parametres lmportants dans les moq~Jes. 
Toutefols, ceux-cl constituent le seul moyen dont on dispose pour etabllr 
des prevtstons en ce qui concerne les effets sur l'oz()ne des actlvltes presentes 
et futures. 81 en que ces prev ts tons reposent .. sur I es hypotheses I ncerta Ines 
en ce qui concerne les rejets futurs de .substances pol tuantes, el tes sont • 
nea·nmolns tmportantes pour I 'elaboration des. pol ltlques en matlere d'ozone. • 
II convfent que les responsables de la prise des decJsfons prennent conscience 
de t•utlllte alnsl que des llmltes des observations et des modeles lorsqu'lls 
se basent sur ces previsions-pour elabore~ des polittques. De nombreux experts 
estlment que les programmes -de .-recherche actuellement en cours permettront de 
reduJre ou d'el !miner au cours des cl.nq ~ dl·x prochalnes annees tes prlnclpaux 
elements d' lncertltu<ie que comporte· la theorle de I 'appauvrtssem~nt de I 'ozone-.. . . 

··, .. : .. •· . 
5. Pour ameltorer le'S .model.es, on peut .comparer les resultats theor.lqu~s avec· 
les observatlons effecti.lees. Bien que dans la plupart des cas les resuftats 
des observations concordant de fa~on relativement satfsfalsante avec ceux des 
m<?d.~ les,. les rensetgnements dont ·on dispose ne sont pas sufflsants pour permettre 
de controler la valeur de ces dernfers. • 

6. Certalns modeles lndlquent-actuellement quest les previsions qui ont ete 
etablles en ce qut concerne les rejets des dlverses -substances qut modlflent 
l'ozone s'averalent exactes1 II faudratt encore attendre de nombreuses 
decennl:es av.ant d'enreglstrer un appauvrtssement net tmportant de l'ozone . 
Imputable a une susbstance ou une ._comblnalson de s~bstances donnee~ Toutefois~ 
t I est possible que la repartition de I 'ozone et d'autres substance$ change. 
Cela pourralt avotr pour effet de modifier la repartition des temperatures, 
et par vole de consequence~ de modifier le cllmat. 

7. 11 est possible que I '·on m~tte plus lon.gtemps a dlsslper les Incertitudes 
ayant trait aux effets cllmattques de l'appauvrlssement de l'ozone que celles 
ayant trait a -la theorle de l'appauvrlssement ·de l'oz-0ne proprement dlte. 
A I 'heure actue I I e; r I est -I mposs Tb I e de prevo Ir s I -ces effets seront s I mp I ernent 
margJnaux ou blen lmportants. Compte tenu de leurs Incidences rectproques, 
les polltlques en matlere d'ozone devront etre assl~llees a celles relatives 
au gaz carbonique et aux autres polluants de l'atmo$phere. (Pour de plus amples 
details en ce qui concerne la theorJe de l'appauvrlssement de !'ozone et les 
changements cllmatiques pouvant re$ulter d'un tel appauvrlssernent, prlere de 
se reporter a !'annexe I). 
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8. Les effets pouvant resu lter d'u.n appauvr,i,s~ement net de I 'ozone sur la 
sante ·et. I '·envlronnemeh-t ·sont' lmpornnt.s .d 1u,n' po·lot de. vue soclo-econornlque. 
Les e I ements d' I ncert't"tud_e ·1 I es .a ces, ef'fets· sont beaucoup p I us lmportants que 
ceux ayan·t trart ·a la th~ofl.~ ... cie I 'appaµvrisse_ment de ·, 'ozone .p-ropr.~ent dlte, 
en partJculler · dans l'hypot~e-~e· ou Pappa_uvrls_s~~nt net seralt lnferleur aux 
variations nature Iles de· __ 1~·.con_c~:mtr;~Jion · de l •~zone. 11 est surprenart1 canpte 
tenu de t' Importance de ces ctuefstfon~,:- que tres _ p~u de recherches a lent ete 
entreprlses en ·ce qui concerne les effets pouva·nt ·resulter d'un appauvr,ssement 
net de I' ozone sur I a sante huma I ne, , a product Ton a 11 manta r re et I' equ 111 bre 
des ecosystemes terrestres et aquatlques. 

9. Les prlnctpales Incertitudes que presentent nos connatssances en ce qui 
concerne l'ampleur et la nature des effets biologiques _qul resulteratent d 1un 
appauvrlssement net de !'ozone sont dues au fatt que tres peu de recherches 
ont ate entreprlsesf qu'II est dlfffclle de stmuler les condttlons naturelles 
et que les :parametres tmportants ·n•ont pas tous ~te ldentlftes. En outre, 
les recherches sur les effets blologtques sont couteuses en ratson du nombre 
important d'echantt I Ions necessafres et des perlodes ttes tongues sur lesquel les 
ces recherches dolvent porter, en partlculler lorsqu'elles ont pour objet 
d'evaluer l 1adaptabtlite. 

10. L11nctdence accrue des cancers de ta peau non melan_lques en relson de . 
I 'accrotssement des rayonnements uv-a-;est le seul effet btolog1que pour lequet 
ond tspose de renselg·nements sOrs. Les effets sur I 'envlronnement de 
I 1accroTssement des rayonnements UV-8 ont,ete etudles par certatns laboratolres 
et font actual lement· T'objet d'etudes de: p9rtee I lmltee sur le terraln. 11. • 
ressort des r esultats obtenus Jusqu'a malntenant que t'accrolssement de ces 
rayonnements porteratt prejudice a certalnes recol.tes et a certalne_s e~pl,ces 
mats t I· n'est pas encore posstble de ct:,iffrer ces ~ffets, en parttcul ler dens 
les conditions nature lies~ On a e~alement ldentlfle certalns mecantsmes . 
regenerateurs, dont certalns sont d6clenches par .des rayonnements lumJneux 
quJ se sJtuent dans le spectre visible et qui aglssent en meme temps que les 
processus netastes d~cletiches par les rayorinements uv-s. 

I 1. Les actlvltes humalnes susceptlbles d'lnfluer sur I.a stratosphere s6nt 
nombreuses. Pour determiner 1 •tmportance de ces acttvltes, 11 convlent de 
prendre en consideration las effets de la modtJJc?1tl.on de la stratqsphere qui 
pourralt en res1ilter sur le cllmat, ia sante et._ l"envlronnement. 

12. La protection de J'ozone va souvent a 11encontre de nombreuses autres 
pol ltlques soclales tmportantes. L'adoptlon de poi,ttqu~s vlsant a en~ourager 
.la protection de l'ozone pourralt entratner une r6ductton des· approvtstonnements 
mondtaux d~ _pr~dults _al lmentalres sl on decldalt de I imlter t •em~lol -des 
engrats pour·redulre les rejets de N20 ou sl on llmltalt l'emplo1 des CFC 
dans la refrigeration. • La p·rotectton de I 'ozone va ega lement a I 'encontre de 
dtverses mesures de conservation de 11ene_rg1e consistant par example a tlrer 
part! des proprletes isolantes des CFC pour les mousses synth6ttques et de 
leurs ·proprtetes thennodynamlques en les ·ut11 I sant pour. la refrtgAratlon et 
la cl rmat'tsaflon. Le falt de substltuer au)°( CFC _Jes produfts de remplacement_. 
actuellement disponlbles pourralt porter p~Jud_ke au confort, · a la. sante • 
et a la securitades salaries et du public en general. Par exemple, l'uttltsatton 
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d 1hydrocarbones comme agents propulseurs a la place des CFC se tradult par une 
augmentation des explosfons et des fncendfes dans les -etabllssemerits de 
remplissage et de stockage des bombes a aerosols. Le falt de remplacer las 
CFC 11 par I e ch l.oru re. de methy I ene comme agent gonf I ant pour I a produt I on des 
mottsse.s pl-asttques rlsque d'etre pr.ejudlclable a la sante des ouvrlers en rafscin 
de sa toxtctte. L'uti lisatfon d'ammontac au lieu de CFC 12 dans les • • • 
refrlgirate.urs domestlques pourral-t: entralner des lesions, vol re meme· des d,ces 
en cas de .fulte~ • 

13. Pour l 1elaboratlon des polltiques relatlves ~ 11ozone, II convlent de sulvre 
la dem~rche ct-apres: 

a) Deflnlr l'etat naturel de la stratosphere; 

b) ldentffler les effets proba~les des cictlvites humafnes sor !'ozone; 

c) E·s-timer les effe-ts sur la sante et . i 'e~vi.ronnement d'un appauvrtssement 
eventual de l 1ozone; 

d) Determiner les couts et Jes avantages de ces effets; 

e) .Ev.aluer las effets soclo- economl.ques des mesures visant a reglementer 
les substances et fe.s. actlvl+es qui ont pour effet~e perturber l'ozone; ·; 

f} Essayer d'etabllr des projections en ce qui concerne la production 
et I 'utl I isatton de ces substances et les progres techniques; 

.g) Identifier et evaluer les pol Jt'tques envtsageables, le calendrfer A 
sutvre pour leur mlse en. oeuvre, la possibl J Jte d9en lnverser les effets €!ventueIs· 
et la raptdJte _.avec laquel I.e el les pe.uvent etre modlf·lees ; 

h) Analyser !es coOts et les avantages rel~ttfs des dlverses:. options 
envlsageables; 

J) Cho Is Ir et mettre en oeuvre une pol I ti que; • 

j} Ouvrtr des credits pour entrepr~ndre de nouve l les -recherches et 
recuell l t r des renseignements suppl emental res; 

-k) Passer en r:evue !es -nouveaux elemen.ts d1 Informat1on obtenus et 
modifier les polltlques en consequence, 

Ill . IMPORTANCE QUE REVET L'ANALYSE DES EFFETS SOCIO-ECONOMIQUES DANS 
L1ELABORATION QES POLITIQUES RELATIVES A L10ZONE. 

14. II ya civantage, au niveau de la p_rfse des decisions, a prendre en , •; 
consideration !es .ef,fets soclo-economlques des dlfferentes opttons envlsageab·las, 
A supposer qu'une cooperation internatlonale s'fnstaure ~- l'avenlr aux fin's· 
de I ' e laboratron d~s pol.Jtlques en matl ere d'ozone, 11 ·faudra au preable 
procader a I 1analyse d~s effets socio-economlques de ces pol itlques. ta question 



UI\JEP/WG.78/5 
Page 7 

qu t se pose n 'est pas de savo r.r s I une- cooperat Ion I nternatJ ona I e dof t 
s'lnstaurer aux -fins de ,tels travaux:d'ana-lyse,- mals plutot de d6flr:ilr 
la portce de ces travaux _et de. detennt ner quand, comment et par qu'J f I s 
doJvent etre entreprls. 

15. L'analyse des effets socio-econonlques ·est tres utfle pour alder les 
responsab I es de _Ia prl se des dee Is Ions' a def-In Ir I es grandes 11 gnes d 'un • 
probl~me, clas$er les renselgnements_ dls-pontbles et comparer les dlff6rentes 
options envlsageablas. te talt d'y recourtr se· tradult par une rentabtltte· ·· 
accrue dans .la mesure ou les ressources se trouvent al louaes aux actlvltes .. 
t es p I us p.rof !_tab t es d' un po Int de ,yue econom I que. EI I e pennet de· determ Iner· 
plus facllement l'Tmportance r~lattve des ·parametres en cause 0t d'assurer -
une repartition ~qultable des coOts et des avantages. • 

16 Les sffets ~ocl9-e~onomtques a prendre en . conslderatfon· dans . le contexte 
de I a· theorle ds I 7appauvrlssGment de I 'ozbne sont d·e deux ·sortes· - csux 
pouvant resulter. de .la modlflcatloneventuelle; de la str~tosphere et ceux 
pouvant resulter des rnesures de reglementatlon ·envlsag~es. Ces effets 
peuvent etre analyses au moyen de df~erses methodes. 

A •. METHODES POUVANT ETRE UTILISEES POUR ANAL'i'SER 
LES EFFETS SOCIO-ECONOMl?UES 

17. Dans cette section, oo donne une description d'en~emble des methodes 
qui peuvant etre utllisees pour analyser les effets soclo-aconomlques et 
on en_ lndlqu~ les I imJtes .. on· y ex~mtne egalement la posslb~ltte d'utt I Iser 
ces mathodes aux fins de .. 1 '~ I aboratt o'n des po 11 ti ques ret at Ives a ·-11 ozone. • • 
Le chi:> tx des methodes d~pend_ra de I a mesure dans I aqua l·I e I es effats soc lo­
econom I ques sont quantl.Hables et peuvent etre evalu6s en tennas monetalres,­
du nomb"re.- d'opt.lons pol ltlquGs a I 'examen, de la marge d1 Incertitude et des 
effets de .cette rnarge d' Incertitude sur les rasultats 0ven1'ue.ls et des • 
ressources et.des connals_sances specfalis6es dont on dlspos_e. 

18. Par 11effets socto.'..economiquesa d'une polltlque, on entel'ld ses conse­
quences dlrectes et tndlrectes pour l'homme et son blen-etre ffnancJer. 
Dans le cont~xt~ de la theorls de t 'appauvrtssement de I 'ozone, on peut 
ct tar cotm1e-exemp I e I' incl dence ·des cancers de I a peau et I -' l nteret qu' 11 
y a a I 'evlter, le supplement de contort fournl par la cl Jmatlsatlon, les 
avantages qua pdsenta l:a conse,rva_flon des al lments par refrfgsratlon du 
point de vue de la nutrition _et de ·1a sapldlte, l'accrolssement de la 
productlon al lmantalre resu·ltant de l_'emplol d'engraf.s,. etc. Les effets 
beneflques d'un polnt ·de vue· soctal peuvent etre expr(mes et anarys-es en 
tennes rnonatafres, mals dans le cas d'effets dont l'aspect ffnancler n'est 
pas le plus Important, 11 s'_aglt d'une pratlque qu.l est suJette a contro­
verse et pour 1.aque 11 e. I _I n 'ex I ste aucune ·methode un I forme. 11 est sou vent 
prM§rable,. pour quantifier le? e·tfets soctaux, d'utJ I Iser les unites qui 
teur convtennent. le m-leu-x Cr119d'ttfcatlon de I 1esperance de vie, ·du taux de 
mortal tt~ ou de morbldlte, economies de temps, Impact sur la cul.t1.tre et 
las tradJ-tlons, ate.). : • 
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19. Les mcthodes· :ut,1 I Jsees pour esttmer les couts et las avantages varleront 
en fonctlon des valeurs et des systemes §conomlques qui prevalent au nlveau 
national. Pour en determiner la valeur venale, on peut utl·I rser conme . 
lndlcateurs la valeur marchande, le manque a gagner qui represente les pertes 
de temps, le coQt de remplacement, le coot de reparation, le cou·t-d'une 
nouvelle formation et la propenston 8 payer pour des commodltes, des elements 
de contort, des services ou des marchandfses datermlnes. • Ces evaluations 
font souvent ··1 nterven Ir .des- preferences et des va I eurs personne 11 es a Inst qua 
des Jugements: moraux. Pa_r exemp I.e., pour eftec+uer une analyse cout-avantage., 
on peut etre ·ob'I lge .d'attribuer une valeur a la vie humalne ou aux plalsfrs 
humalns. iJlen que les. partlcul lers alnsl que Jes gouvernements le fassent 
souvent de fac;on impllclte, cela peut donner lleu a des controverses lorsqu'on 
le faft exp I fcltement. • • • 

20. 11 ·,est parJols dlfHcl le de tenlr compte du falt que las coOts et les 
avantages sont ' souvent lnegafement repartt's entre les dlfferents secteurs de 
I a popu I att on. et qu ! 11 s-peuvent echoi r a d f fferentes epoques . . 11 est poss Ible 
de faire face, sinon d'evlter ces problemes de repartition en ayant recoµrs 
~ des formulas qui permettent de redlstrlbuer de fa~on equitable les coOts 
et les avantages et en ldentlflant a !'Intention des dlrlgeants les effets 
d'une decision sur les divers secteurs de la population. La repartition .des 
couts et des avantages est un prob I eme mora I qu' I I n 'est pas poss I b l_e de 
resoudre au , moyen de !'analyse economfque~ 

21. La formula de I 'actuansatlon qui conslste a prendre en consideration 
le facteur temps, est utllfs3e dans toutes l~s methodes d1analyse economlque. 
L'actual lsatton p_ermet d'effectuer une ·comparalson subjective entre les coOts 
et les avantages actuals et futurs. EIIE3 repose sur l'hypothese qu'en tennes 
moneta !"res, I es a vantages actue Is son_t :·'davantage souha I tab I es que des avantag(3s 
equ J va I ants a I' aven Ir < et o. I ' Inverse, qua I es couts fut·ur·s sont preferab I es . 
aux coQts actuals corresp.ondants) et qua toutes las ressources peuvent avotr 
d(fferentes utl I fsatlons soclales. le ta(Jx d'actualtsat.f'on cholsl est .souvent 
different pour las lnterets publics et prlves, et le recours a l'actualfsatlon 
est partlcuflerement controversc .. e:t.dlfflclle lorsque des vies humalnes sont 
en Jeu. • • 

. . . 
22. Le taux d'actuallsatron est souvent·consldere comme le taux de rentablllte 
reel d'un ·1nvestlssement normal. Nombreux sont ceux qui pensent que re recours. 
a I 'actuat lsatl_on a pour effet de s.ous-esftmer les coOts transmts aux g~ne,ratfons 
futures, en partlculier sl ces coOts sont a tres long tenne ou rfsquent de se 
tradulre par des pertes en vies humalnes. I I s'aglt la d'un prob{eme qui ne 
peut pas etre tralte dans le cadre de l'an~~yse economlque. • 

1 . .Les ·metho.des. d1analyse couts- avat\tages 
' 23. Pou·r analyser les effets soclo-economlques, on a habitual lament recours 

a des methodes d 1analyse couts-avantages, lesquelles se pr'5sentent sous 
plusleurs formes. Le cho.lx de pol ltlques· d1 eva·luatton Judtcteuses, 11 ldentlb 
flcatlon de tous les effets pertinents et de leur arnple.u.r et f 'estlmatlon 
fmpartlale des couts et des a~antages constituent la condl.tlon .. prealable • 
Indispensable a une utl I Jsation efflcace de ces methodes. •• 
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24. L'utl l lsatlon exctuslve des mothodes d'analyse coOts-avantages aux fins 
de !'analyse des pollttques rslc;,tlv~s··a l'ozone prt§sente de serleuses llmltes. 
Les ~arges d'lnc~rtftudes constderables qua. comportent la theorle de l'appau-

... vrf~~'~'!t',.~.e ~-' ~'ozone. proprement dlte alns'I que nos connalssances en ce qu~ 
•• concerne· les consequences .6ventuel les d'un tel appauvrtssement· et les perlo~s 
tre_s ·1,onglies su·r l~squel les el las dolvent porter ·contrlbuent a rendre toute .•• 
asthna.tfori'extreme·meht-dlfffcl fa. Comote tenu des relations compJexes qui • • 
existeh+ entre ··,as· ·d-t~erses substances' susceptlb les de modt,fi,er I 'ozone alns·1· 
qua de notre fncapac Jte actue I l'e de quantl'f ter I es rappo·rts •. entre I es reJets 
de ·cies substances·et leurs ·etfets, le falt de proc~der a des ;- :ariatyses detafll-68s 
des··couts ·et ·etas avantages· sera·1t d'une utl.l tte dtscutable pour I' l_nstant. 

a') Aria I yse: • couts-avanta!'.leS 

25. L' analyse c0Qts-avanta9es pennet d 'etab I Ir des compara I sons entre • 1 es 
co.Ots et les avantages presumes d'une polttlque, l'objectff atant d'obtenlr 

.. , l$s ~~~ntages nets· Jes ll'lus lmportants possibles. L1expres$lon "anafyse 
couts·~clVan#aget' est souvent utlllsee pour d~flnlr .des travaux d'analyse • • 
donf'.' Jes, ~suf tats sont exp rimes en tennes monetal res. • Cette methode est 
eel le qlif tonvient le mleux lorsqu'II faut chotslr entre plusleurs ·progr"ammes 
pour I 'attribution des ressources. On peut I 'utl I Iser pour prendre des . 
decisions de caractGre reglementalre, mars el le ne co.nvlent guere lorsqu' I I 
s'aglt d'analyser des problemes soctaux, car les valeurs soctales dolvent etre 
conv~rtles au pr~alable en unites mon~talres. 

b) Analyse rlsgues- avantages 

26 • . ·Aux f Ins de · I 'analyse rt sques-avantages, les rlsquas sont exprfmes dans 
les ·unl·tes qut·· 1eur convtennent le mleux, et non en fermes ,nonetatres. 
L'estlmatlon est lmplfclte plutat qu'expl lclta. Cette · rn6thQde· d'arialyse 
permet aux dtrtgeants de percevolr plus clalrement las consequences realles 
d'une pol ftlque. • • 

27. La rilpartftlon des ·rJsques et des avantages entre les dfverses sections 
de populatton ce>11stltue touJours- un probleMe mats rlsque d·'etre dav~ntag~ 
vlst~l.e. L'actual!·satlon reste da m.lse, Mame s'II ·n·'ast pas possible de ·· 
car cu I er I a taux d 'actua I I sat I on que ·supposera It I 'a·dopt I on d' une . d.ac Is lon 
donn6e, on. ne peut ·evlter de recourlr ~ l'actuallsafton d"ns le cas d'effets· 
qui se produlsent a des epoques dlfferentes. • 

28. Etan_t donne que I '.estimation des avant~ges peut etre aussl dlfflcl le 
que I 'estimation des touts, 11 ast souvent preferable d1 u.tl ltser egaleme·nt 
las unites qui leur convlennent le mleux pour les quantifier. · 

c) Analyse rls9ues•rlsques . 

29. L'analyse · rlsques-rlsques est une varlante de ! ·'analyse rlsques-avantages. 
L'~mplf,ol de cette expres~l<;>n pennet d 1atttrer . 11attentlon sur le falt que 
cliaque pol ttlque _ddmporte des rt sques quf I ul sont propr$s e.t:,que parfols le 
chotx se I tmlte· ·a :opter poi.Ir eel l·e qi.JI· constttue le mot·ndre -mal. Dans cernlns 
cas, • les_avantages peuvent conslster ·unlquement a _6v1tar certatns rtsques . 
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2. • Ana.I yse. coOt~eff. t cac t t6 

30. L'analyse coOt-e-i:tl,c~_ct.-te ·consfste a etabl tr .des compa~tsons entre les __ 
couts 'des dlfferentes _opt:i.o!'ils .pol_ Jtlques et leur .afffcaclto dans la real fsaflon 
des obJecttfs f txes. -On ·-Y- a. 6ga lement rec9urs, quofque mol,ns frequemmant, 
pour assurer :q_u~ -. I ~-s.-_ ressources_ depensee_s _'pro~u I sant - I e max f mu_m .-.d' avant.ages. 
Et le ·constftue h:1 ,mat.1 leure methode d'an~lyse _ lorsqua .I 'o~Jecttf a attelndre 
ou~:1es, ressqurces .. df.sp_oolb le~ sont ·connu_es. _ El le .pose !es memes -problemes 

.. ,en ·rnaflcre. d 'e.stlmatt.on que I' analyse -c;oOts.:.avrintages _,ou, r l ,:an·a lyse rl sques­
avantages. _Bfen ,qu'J l s0lt posstbfe de chtffre1 .les couts et les avantages 
au moyen des unites qui leur convtennent le mleux, cela a pour effet de r 

rendre I 'analyse plus dlfflcl le. On peut ~vlter certalns problemes en matlere 
d'estlmatlon en deflnlssant I 'obJectlf de manlere a ne pas avoh· ~-aval·uer 
Jes couts et . I es. avan-tages d 'obj e~t t f s oppos6s. . , 

• •· l , • • . ... :• • "'> •, 

31. L'an.alyse cout-efffcaclte seralt utt1~: pour r-Qettr:e· en oeuvre des polftJques 
natlonales .ou des engagements internattonaux determinesdont les objectlfs 
aura I ent ete I dent 1 f I es. . E 11 e sera It mQ Ins eff 1 ~ce que I es methodes d' ana I yse 
coOts-avantages pour cholstr un~ polltlque en m~t~ere d'ozone au cas Oll 
plusleurs objectffs seral_ent-proposes. • 

:: 3. - L'a,a{y~e des diclslons 

32. L'analyse des decisions est u~~ ~e~hnlque ·d9i~aluatl~~ ·quf falt appal 
a la fofs ~ I 'economle, a I 'analyse de systemes, a .. la theorfe des prQbabl I ftes 
et a lij theorfe de la prise des decisions. 11 s•aglt d'une methode qul perme+ 
de prendre di rectement en. compte I es I nc;~i;-tl tudes •. El le di ffere des· methodes. 
susmentl onnees dan·s I a mesur-e Oll · e I I e. n~ -necess I te . pas une ana I yse exp JI c J te • 
de ces Incertitudes, blen qua ce!.1;1 sott-.posslble et sou~altable. • 

33. L'ana.lyse des dacfsfons conslste;J d~crlr~ --les consequences d'une . ·· ,\. 
decision dans des tableaux oa sont prls en consideration les paramstres 
essentials de cette decision, leurs resultats possibles et les .prababllftes 
de ces resu I tats -a·I ns I que leu rs va I eu rs vena I es .respect Ives . ou . I eur I nte.ret 
relatff. En prpc0:<'Jant a des calcu!s de probabll ltes, on . lden·tffle la de~hJon 
la plus .souhaftqble, compte· tenu de ses ·resultats even:tµels et d_e · leur vale~r 
venale. En d'aJJtres tennes, on essale d'ldentl.fler la dectslon qui rlsque.de 
p rodu I re I es res u I ta ts I es p. I us a van tageux. • 

34. Les. dGcts-tons ne sont ana1ysees que sur la base de leurs parametres 
assent-leis, 11 taut done d'abord identff (er _les paramatres qui lnf.l~~nt le 
plus sur la valeur .des -r-Bs:ultats . . 

35. L'analyse des decisions suppose que l'on alt ldentlfle au prealable 
11ensemble des rlsques et que l'on alt calcule de fac:;on ·ratlonnelle les·- · 

.. pt-:obab I I I tes. de: I 'ensemb I e des resu ·I tats des dee Is Ions a I ! examen. 

36-.: C~tte metModll) d'analyse peut· etrj:l -partl~ul lerement utl-le pour le chofx 
2de.s·-pol ft·lques. en matlore. d'ozone:, .(l,i;-ant: donjl~ las marges. d1 Incertitudes 

tmportantes·. qut : dolvent et.re prls~s-,en: ~onslq~r_!l tlon. , ~n .outre, . n s'aglt. 
la d'une question dont la compiexlte se praterr. lt a un te·1 cadre d'analyse. 
Toutefols, II se peu-t que les marges d1 Jncertli ·Jdes actual les solent s1 
fmportantes qu'IJ ne se justlfleralt pas ace ~tade d'y consacrer les 
ressources voulues. 
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37. 11 ·est 6gal·ernent ·poss Ible d'analyser las . lncertt.tu.des en se basant sur 
I 'hypo.these ta p I us detavorab t·e. ·Ce type _d 'an~ I yse est cons I dare cornme :tres · 
prudent dans la mesure ou i I surestlma cons:ldsr.ablement les rlsques • . Toutefofs, 
le ·faJt d'y recolu,Jr._; ne sl gnlfle pas pour autant que les decisions prises •. 
auront pour::- e-f:fef c'~e'· proteger .au max I mum I a sante .et I 9 env J ronne,nent Coo de 
mtnfin·lser .. Jes ·effets-, .. soclo-economl.ques}. Une tel le anomall~ est ·posslble 
st les ·-dtffe-renifes,:options pol lt.iques en presence presentent chacune des ,· 
rlsques pour la. santl§ et: I 'envl ronnement, et sl 'leur . Importance rel'at,lve : dans 
.le -cas ·de · t.'hypothese la plus dc§favo,~abl .e dlffere ·de leur Importance refettve 
lorsqu'on .•se base sur les ctllffr-es· l as p-lus probablE!s ou .les .chl·ff-res ·: · 
effect.Ifs. 

38. 11 n'est pas recommande d'utt I iser unlquement cette methode au~ fins de· 
la prise des dectsions .-car e l le .est souvent basee sur. des sc'3narJos peu 
real tstes. El le est utl le on tant qu' 1.ndlcateur das Incertitudes. 

B. · PRISE EN CONSIDERATION ·DES INCERTITUDES 
" . 

39. 11 est poss I b I e que .I es= resu I tats obtonus au moyen. des techn I ques 
d'anaryse susmenttonnees donnent a i·ort a· une i 11 us Ion de· praclston dans la 
mesure oil 1-1 exlste d' importantes marges· d' Incertitudes.· 11 est extramement 
Important de prendre on consideration !es prlnctpaux -elements _d'J.ncertltude 
au nfveau des .methodes uttllsees et d'en lndlquer la nature alnsl que les 
effets -lorsqu'on presente !es resultats des analyses. 

1. Couts des incertitudes dans la prise des decisions 

40. On paut- dire qu'une· decision est bonne lorsqu'elle a :ete prise sur la 
base. de tousles elements d1 1nfonna"i'Jon necessalres-. L'tneertltude est 1'6cart 
qut ·exlste entre les renselgnements dont on dispose et ceu~, qui sont .neces- · 
satres;pour pr€ndre unG bonne declsfon. Lorsque des lncert:f.tudes existent, 
le recou-rs a l'analyss ne r,eut que contrlbuer a deflnlr 1-es ·problemes mat$ 
ne permteT -c:.l'y repond-re. Les lncertitudes : ne sont pas necessatrement lnaccep­
tabtes dens la rr.esuro ·oa laurel tmtnat i cn. peut entraTnet des •depenses 
super.telllres i:\ la valeur des rcnsetgnements que cela permettralt d1obtenlr. 

41 .. •-: Les fnc:ertltudEls 0.1,tralnent <llffer ents types de coOts au nlveau de [a 
prt se· des de¢ Is r o:is. Tout d' at-ord 11 y D I es couts I t es aux pertes sub I es 
dans [e but d'evftor certatns risques. II se peu7 i_jUe des responsables 
preferent~ - aiors que ceia n'est pas Justtfie, opter pour des ~olutl~ns offrant 
des ava')fages OU des I nconven tents' certa l ns ma 1 s moderes· p h1+ot que pour 
d'autres. qui -l,a1ssent entrevol r des avantage5 tmportants ·mafs, . .- lncertafos et . 
dont le ·-~out net r.Jsque d'etre eleve. La deuxfeme categorle··cle ·coOts~.lfes · 
aux lncettltudes tlent a !'irresolution ou .au' manque d'audace des ·responsables, 
ces derni·ers preferant rejeter les options les -motns sOres~ meme s'l ·· lelilrs 
avantages sent p I us lmportants. Ce manque d-' au dace peut. ega.l ernen·Lse • tradu l re 
par-un manque d'enthouslasme et d'~fficaclte .au ntveau de la -mlse :en':.oeuvre de 
la d~clslon, ca qui a pour consequence d'en redoJre las avantilges. · La 
trolsJl!lme categorle de cout tlen-;· .Pu f.att que certatns coOts ou avantages 
lmportants peuvent ne pas ·e·l"re du tout prls en consideration .. 
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42. Compte tenu du nombre Important d' Incertitudes qut exl'stent, fes ; 
poss J ~ u I tes de. VO Ir ~e rea I i ser l es d 'vers couts qu r I eur sont ., f es sont 
nombre_us~s ·1orsqu'on essafe de faire face au problerne de I 'appauvrlssement 
de I tozone. Par example, f 1- est possible d·'encourfr la premiere categorle 
de couts en n'accordant pas sufflsarrvnent d'Jmportance aux affets de l'appau-
v.rr ssement de I' ozone sur I a sante et I •·env I ronnement parce qua ces • effets 
sont mal detrn.ls, et parce que. I 'on prefere continuer a beneffcter des 
avantages des actlvftes humalnes qui -rlsquent d'entralne-r un tel appauvrls­
sement~ Par contra, les responsables · peuvent prendre des decisions prematurees 
ou ___ sans commune mesure avec les rlsques encourus alors que s'-J Is avaient 
agl de fac;on molns hatlve, le progres des techniques leur auralt pennis de 
prendre les mesures necessalres en temps utile. On peut encourlr le 
deuxleme type .de co0ts sl les dtrtgeants reagfssent chaque fots que -de 
nouve~ux ~laments d1 fnformatlon .sont portes a leur attention ou -qu'un 
nouv~a~ probleme est souleve, modlflent leurs potltlques trop tapldement 
ou s 1abstlennent de prendre la mofndre decision du falt de la dffflculte 
d'operer u~.cholx entre les dlfferentes options contradlctorres qui s'offrent 
a eux. On rfsqueralt d'encourlr le trotsleme type de co0ts au cas ou on 
seral_t dans l' impossfbl I lte de_ prendre des decisions sur la base des 
rens~ l gnem,ents f 1 ab I es -parce que I es recherches Ind 1 spensab I os n·' ont pas 
ete ~ntreprlses ou les renssignements necessalres n'ont pas ete obtenus 

• • • ~aute. 'd¢ fonds, La recherche en ce qui concerne I es effets sur I a sante_ 
et l'envJronnement est un- domafne dans lequel on pourraft encourlrdE, tels 
couts ca·r I I se peut que I es ressources actue 11 ement consacrees ·a· cette 
fln sotent tnsufflsantes. 

43. Lorsque ·t'on prend en consideration les -Incertitudes au nlveau de 
l'elaboratlon des -polfttques en matfere d'envlronnement, on a souvent 
tendan¢e a supposer que Jes .. sftua7lons natural les _sont prefarables a eel les 
qui sont creee.s par l.'horrvne. On a egalement une tendance facheuse a pencher 
eo faveur de !'adoption de. mesures de reglementatton pour assurer que las 
polttfques cholsles n'entralnent pas de pdjudices lnacceptables pour la 
sante ou f'envlronnement. II est dlfflclle d'appllquer de tels prlnclpes 
genaraux a l_'elaboratlon des pol ltlques en .matf~re ·d'ozone etant donne que 
la plupart d~s actlvltes humatnes qui rlsquent de modlffer l'ozone stratos­
pherlque ne ·sont pas essential lement nulslbles mars au contrafre extremement 
benef r ques. • I I est done d I ff I c 11 e de savo 1 r · s r une pot· It I que don nee accorde 
une Importance excessive a la protectlon de la sante ou de · l'envlronnement . 

. 2~ Caractertstlgues des Incertitudes ayant trait a la couche d'ozone 

.. 44. Les. polltfque$ rel.a_tlves a !'ozone sont caracterlsees par des marges 
. :·d' tnd?ttltu~s Jmportantes. Aux fins de . I 'elaboratton de ces pol ftlques, 

••• !es ·dlrlgean:ts dofvent etabl tr des comparalsons entre las effets. sbcfo-
• economlques ·de certalnes actlvltes humalnes et ceux qui resulteralen"t d'une 
·--modification eventual le. de ta stratosphere, Pour pouvolr prendre ·des· d~clslons, 
• JI est nece$salre d'estlmer les Incidences qu'exerceralt sur la stratosphere 

le falt d~ __ mq_<;1fffer - les actlvltes humalnes. • 

45, AuX' fink. de I 'elaboration des pol ltlques r'31atlves a I 'ozone, on dolt 
prendre en consideration clnq types de rapports qui existent entre las effets 
soclo-economfques en presence. Chacun de cos 1apports comporte uncertain 
nornbre d'Tncertftudes qui an dernlere analyse exercent une Incidence sur le 
processus de comoaralson et ses resultats. 
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46. Le schema quf tJgure plus bas aJdera a _mJeux comprendre ces rapports. 
Les Incertitudes que comporte chacun de ces· rapports constituent ud facteur 
d' tncertl.tude !;i,upplementaf re qua les responsables dolvent prendre en consi­
deration po~r; ,et~bllr des comparafsons el}tl'.'e Jes ~ffets soclo-economtques 
des potftfques en pres~nce. Chacun·d'entre eux es+ Important. Pour.pouvolr 
proceder a l'ai.locatfon des ·ressources sur des ~ases salnes, fl es+·deconsefll:e 
de ne pas accorder le meme degre d'attentlon aux divers elements d' Incertitude,· 
que comportent ces rapports, a molns d'etre en mesure q9y remedler relatfvement 
rapldement une fols qua I 'on a etabt I qu' 11 exlste un probleme. 

47. Les deux premiers rapports son+ relatTvement bien de.finis p·our ce qul est 
des CFC et on dispose au mo Ins d'evaluations qua! ltatfves pour ce qui. esf. des ; 
autras substances susceptlbles de modifier I 'ozone. Le troJsleme -rapport a. ' 
falt l'objet de recherches approfondles, mars de nombreux points lmportants 
n'ont pas.,enc;e>re -~t~ eluddes. En supposant que les ressources consacrees 
aux reche~t:ies· P,~ritce domalne se malntlennent a leur nfveau actual, on esp~re 
etre.en mesur~ :~.~,!CJ.cfnq a dlx ans d 9apporter aux responsables de la· -prJse 
des docfs.Jons d!3(~p6nses satlsfalsantes aux qu~sttons qu'on se pose acti.Je·l­
lement.~n ce qui' concerne la composition chtmique de !'atmosphere et les 
parametres de tr~ns_port .. Bien qu' lls presentent une Importance vftale pour . 
les generatf;0ns futures,· res deux ·dern lers rapports ont suscJte beaucoup molns 
d' attent J.Qn qua I es autres notammen1' pa rce que I es recherches bro I og I ques 
necessatres sont. lorigu~s et tres· coOteuses •. Le clnquleme· rapport pourraJt 
etre def In I rel at f vement rap I dement- I e cas acheant, ma f s 11 sera rt sans doute 
baaucoup mo Ins. couteux et carta t nement p I us avantageux • du pol nt de vue de-. 
I ' exactitude. des resu I tats de I e fa I re avec sol n et sans hate. 

Etablfssement de 
c~mparatsons par 
les reSp(?nsab I es 
de la prise des 
decisions 

Type de renselghements Rapports 

- Effets soclo-econom-lques ~apppr.ts en:tre les effets 
, .. soclo-economtques et les 

m~sur.es de reglementatton 
envlsageables 

A~tlvftes humalnes 

Rejets de substances 
pQI I uantes 

Effets sur ! 'atmosphere 

Effets sur la terre 

- Effets soclo-economiques 

Rapports entre las actlvltes 
humafnes, le volume des 
substances· reJetee·s· at .. 
·1 1echelonnement de ces reJets 
dans re temps· 

Rapports entre les dlverses 
substances rejetees et leur 
aptitude~ modifier la couche 
d1ozone 

Rapports entre les effets sur 
la sante et l'envlronnement et 
certalnes condltfons observees 
dans la stratosphere 

Rapports entr~ les effets socJo­
economlques et !es effets 
poss Tb I es s.ur I a sante et 
I 'env I ronnement 
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11 I. ECHELONNEMENT DANS LE TEMPS ·tr PORTEE DES TRAVAUX· 
• • - A· ·ENTREPRENDRE AU N I v°EAU I NTERNAT I ONAL 

48. Les· t~avaux ·1nternatfonaux sur les effets socf-o-economlques dofvent 
e-tre entreprts sufflsamment · Jongtemps a, l'avance pour etre utfle~ aux 
responsables de la prfse des decisions au. _nlveau lnternatfonal ~ 11 est 
probab I e que I es iens·a I gnements neces~a f res . ne seront pas d f spon t b I es • a 
mofns que des dispositions so lent prl°ses en vu~ de·· !es obtenlr. _ En cons~quence, 
!es trava.ux lnfttaux devralent constster a ·: a) l'dentlfl·er les elements • 
d' rnt"o.CT!la+ion _necessalres·; b) determiner sf cette tnformatton est deja 
d 1 sporirb J e ;_ et c > c61Tmencer :a p rend re I es mes Li res neces·sa I res pour. ob ten I r 
cette f nfonri~t J cir:i. • • • • 

- ~~ RAPPORT ENTRE LES ANALYSES NATIONALES ET f'NTERNATIONALES 

49. Les analyses effect-uees a I 'eche.lon n~tional ne pres-entent que peu 
d' fnteret pour la prise des decisions au nfveau lnternatlonal en rals·on · de t:·-

Jeur caractere restreJht. Les pays -proceden.t a des analyses des effets 
socJ.o-economlques a l·a fo.15 pour partl.cTper a la prise des declslon~ au 
ntveau ln!ernatronal et mettre en oeuvre l es polJtfques conve~ues au nlve~u 
national. · _ II~ peuvent egalement y avolr recours pour ldenttfler Jes tnterets 
natronaux lorsqu' t ,s ·se preparent a partf ~lper a des negocf atlons lnterna­
tlonales. Lorsqu ' TI · s'aglt de mettre -en oeuvre des po·lltlques, 1-1s peuvent 
y avolr recours pour· assurer un meU_leur rendement des· fnvestlsseme-nts. • 

50. D'une manfere genera le, las pays preferenf adopter ·des pol -ltlque_s 
susceptlbles de produfre 11effet optimum au nlveau national. Toutefofs, 
11 est rare que de tel les pol -ftlques coTncfdent exactement avec eel les qui 
sont susceptlbles de -produlre las effets optlmums au nfveau lnternatlonal. 
Les pol I t.lques lriternatfona les devral eht done constltuer un comproml s 
ralsonnable entre les deux. Pour cela, ti est necessalre de procader a la 
fols ~ des analyses au nfveau national et au nlveau International. 

B. AVANTAGES A RETIRER D1UNE COOP~RATION INTERNATIONALE 

51.. __ .En sLipposant q"i.ie:;J 'elaboration des pol Jtlques au nlveau lnternatfonal 
salt posslble~ une ·cooperatton devralt s'fnstaurer au prealable en vue de 
deftnlr les mesures pouvant etre adoptees, sfnon las pays rtsquent d'elaborer 
et d'evaluer des plans quJ sont Jncompatlbles. L'echelonnement dans le temps 
et I.a portee de ces travaux dependra dans une tres I arge mesure des resu I tats 
des evaluations _:sctentHtquas. •• • 

52. Les prlnclpaux avantages a retfrer d'une cooperation lntern~tlona.fe aux 
fl-n-s de I' ana I yse des effets soc lo-economl ques et de I 'e I aboratfon u I t?·rl eure ' 
des ·polftlques soi:it /es sufvants : 

a) La· cooperation per.met de 11ml ter l as depenses devant etre _engagees 
par chaque pays dans la mesure ou elle permet d'evlter les travaux fafsant 
:double emplol et de partager las coQts; . 

·b:) La mlse ~n comnun des donnees d'experlence et des I dee.s se traduJt 
par 1 'adoptlon de dec_lsfons plus efflcaces au rlveau national et par une 
reduction eventue l le des couts admtnlstrattfs; 
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c) La cooperation lnternatlonale entre las experts favortse la 
clrcu1atlon des ldees, permet de p_arvenlr plus facllement ~ un consensus 
au nlveau tnternatlonat ·pourt ee ·q·ut est ·de I 'evaluatton des .donnees-, fact l lte 
la coordlnatlon des recherches et se ·tradult par des progr-~s plus raptdes que 
ceux qua I 'on en reg i strera rt s i on ava rt uni quement recou rs aux pub U catt ons 
com,ne moyen d'lnfonnation; 

d) II est possible d'accroltre la rentablllta des polltlques du falt 
du nombre plus Important d'opttons qui sont offertes et des posslbtlltes de 
r0partlr les avantages et les tnconvenlents entre las pays. 

53. Les f.nconver.ilents des ·travaux Jnternatlonaux sur les effets soclo­
economlques sont essentJellement les memes que ceux qui caracterfsent toute 
actlvlte tnternattonale, a savolr les retards et les dopenses lmputabtes a 
la coordination et les dlfflcult6s de parvenfr a un consensus lorsque les 
opfntons polltlqu~s, culturelles et phllosophlques divergent. 

C. '"CARACTERIST.IQUES SOUHAITABLES- DES TRAVAUX INTERNATIC14AUX 
•• E.N CE QUI .- CONCERNE LES EFFETS SOCIO-ECONOMIQUES 

54. Quel que soft le cadre tnstltutlonnel cholsl-aux fins de leur real(satlon, 
t I est· souhaltable que las travauX' lnternat'lonaux sur las effets socfo­
economlques presentent les caractertstlques sutvantes: 

a) Des experts· du monde entler devralent se reunlr pour examiner les 
analyses qui ont ete effectuees et publlees par les gouvernements. et q'~utres 
organFsines, evaluer les nouveaux progres scfentiflques et leur Importance du 
polnf·.-de··vue des effets soclo-economlques, elaborer des methodes pennettant 
d'analyser ces effets aux nlveau·x national .et lnteirnattonal., _ldentff.ter tes 
elements d' lnfonnatlon ·necessal-_res et faire des recommandatJons en ce qut 
concerns las travaux ~ entreprendre a l'avenir; 

b) Les experts devra I ent etab-11 r, a I ' I ntentl on des responsab I es de._. ;. 
la prise des dcclslons aux nlveaux national :et lnternationat, -des evaluatlons 
succlnctes pouv~nt etre consldarees comma l'expresslon d'un consensus entre 
les experts. Les evaluatfons p~sentent le ·maximum d1 tnt6re.t pour las ·· 
dlrigeants natlonaux lorsqu'on se contente- d'y presenter des falts de fac;on 
lmpartlale. Le falt d'assocter l'elabor.atlon des polf-tiques aux evaluations 
a pour effet de rendre ces dernieres -plus subjectives et de leur donner un 
caractere_oolttlque,- 11 convtendralt de ·separer le plus posslQle sur la 
plan lnstttutlonnel I 'elaboratlon des po:l,ltlques et I 'evalu-aflon. - t I n'est 
pas exclu que certalns experts exercent des responsabllttes pollttques, mal$ 
leur contribution rtsque d'etre plus utt le sf tel n1est pas le cas; 

c) Ces experts devralent se reunlr ·avec d'autres sp6ciallstes tnter­
natlonaux des sciences et des techniques alnsi que des echanges de :re~sel­
gnements au selh d'une Instance qui leur pennettratt dfechanger leurs , Jd6es 
et de coorttonner teurs efforts. 
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D. ARRANGE~1ENTS INSTITUTIONNELS ENVISAGEABLES POUR AMORCER LES 
TRAVAUX INTERNATIONAUX SUR LES EFFETs ·soc,o-ECONOMIQlJES 

55. Avant qu'une cooperatlon · lnternatlonale ne·s'lnstaure aux fins de 
I 'analyse des effets socl:o-economtqoes, • 1 t convlent d'exaMtner le cadre 
dans lequel ces travaux pourralent etre entreprls. La Convention cadre. 
pour la protection de la couche d'ozone pourralt par example constltuer 
!'Instance la plus approprlee. Du falt de l'echelonnement dans le temps 
de ces travaux ou dvautres conslderatlons, II se peut aussi que d'autres 
lnstances· solent ~referables, le cas 8Cheant sur une base temporal re. 
Le Comlti§ de coordination p·our la couche d1ozone (CCOU est egalement une 
autre Instance Internationale a envlsager. L'Organlsatlon de cooperation 
et de developpement economlque est extr~~ement competente sur le plan 
technique, mars son role et son etflcaclta se trouvent llmltes du falt 
qu'elle n'est pas ouverte a tous :les pays. 

56. Le Comite de coordlnatlori pour la couctie d'ozone a ·ete cree en 1977 
sur la base du Plan mondlal d'action dans lequel JI s'est vu expllcltement 
confler plusleurs responsabi rrt0s, a I 1lnsta·r d-1,fotres organtsatJons. Bien 
que la nacesstt6 d'entreprendre· des travaux dahs le domalne des effets 
socio-economtques alt ete evoquee dans le Plan d'actlon, aucune organisation 
n'a ete expressement chargee de le faire. · Certalris pense-nt qu'un tel mandat 
a ete conf ie de fac;;on lrnpl lcfte au Comlte de coordlncition. 

57. Des experts natlonaux alnsl que des experts des organisations lnterna-
tt ona I es techniques ass i stent aux reun tons du Com lte de coord I nat I on. Cas 
experts se reunlssent ,au-·seln de groupes de t·tavat I pour examiner les farts 
nouveaux lnteressan·t· .Jes processus atmosphertques, les travaux de survel I lance, 
I 'etab I l ssement de mode I es a Ins 1 que I es ef.fets sur I a sante et t ·' env I ronnement 
et ifs etabl lssent des evaluations succlnctes a l'lnten'tlon des responsables 
de la prfs·e des· decisions. On attache un·e: valeur tres importante a ces • 
evaluations car elles sont conslderees· comme !'expression d'un consensus 
entre les experts sclentlftques internatlonaux. Le caractcre lnstltutlonnel 
du Comlte de coordination en feralt une Instance appropdee pour I 'atude 
des effets soclo-economtques <volr plus hauf .f.a sectfo·n C). 

58. Les travaux du Comlte de .coordination cohstJtu~nt· ·un· example tnteressant 
de coop§ratlon Internationale dans des domalnes techniques.· Etant donne 
que fe role que pour-rait joi.Jer le Comlte· de coordination en tant qu' fnstance 
chargee d'etudter les effets soclo-economlques est i.ine question qui est 
actuel lement a I 'examen et que les resultats de cet examen pourralent· 
Influencer I es recommandat Ions du Groupe ae trava 11 spec·, al, cette quest I on 
est exam I nee dans I ' annexe · ·1 11. 

IV. CONCLUSIONS 

59. Un nombra ·Important • d 'act iv I tss humi:i-r nes don.t • I es resu I tats sont 
benef lques rlsquent de modtfler ·1a couche d'ozone. Ces actlvltes afnsl qua 
les consequences de la modiffcation de I 'ozone qu'el les pourralent entralner' 
sont lmportantes d'un point de vue soclo-economlque. L'analyse de ces 
effets soclo-economtques constltua un aspect essentlel de la protection 
de !'ozone. Ces travaux d'analyse sont utlles a la fols comme un moyen de 
faire progresser l'etat des connaissances en ce qui concerne le probteme 
et cornme prea lable a l 'elaboratlon eventuelle des pol l t1ques. 
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60. Pour entr3prendre de tel les analys~s, II exrste plusleurs methodes 
qui comport.ant toutes des tnconvenlents· qui leur sont propres • . Le seul 
role des analyses est de facl I lter l'a prise des decls·fons . 11 est• 
Indispensable de prendre :en considera_tron les lncertltudes et les elements 
de subjectlvlt0 qu'elles comportent pour la mlse en application de leurs 
resultats. • • 

61. L'lnstauratlon d'une cooperation en vue de l'etude des effets soclo­
economiques pr6sente plusleurs avaritag·es· fmportants et devralt etre prevue 
dans la convention. Cette cooperation devratt s'fnstaurer sufflsamment 
longtemps avant que i'on commence a'elaborer des polftlques au nfveau 
International de maniere ace que l'on puisse identifier et recuetllJr 
les elements d1 informatlon necessalres. 

62. Le Comlte de coordination pour la couche d'ozone est une 1nstltutton 
qui presente beauco,up .d'Jnteret, a ta fols com!Tle instance tn-ternatfonale 
que I 'on pourratt charger d'etudter les effets soclo-economlques et comme 
modele dont on pourralt s'lnsplrer pour entreprendre de tels travaux. 

·• 1 

_.-.· 



UMEP/WG.78/5 
Page 18 

BIBLIOGRAPHIE 

Nattonal Research Counci l , Causes and Effects of Str~tospher·rc Ozone 
Reduction, An Update, Washington, o.c., Nattonal .Academy Press, 1982. 

Rapport de la cfnqufeme session du Comlte de coordlnatlon pour la 
couche d'ozone, Copenhague, Oanemark, 12-16 octobre 1981. 

Plan mondfal d'actlon concernant la couche d'ozone, adopt6 par la 
Reunion ~'experts deslgnes par les gouvernements, les organisations 
fntergouvernementales .et les organisations non gouvernementalas • 
organlsee par le PNUE sur la couche d'ozone, Washington, D.C., 
1er-9mars 1977. 

Robert Dorfman and Nancy Dorfman, Economics of the Environment, 
New York., 1/1.W. : Norton & Co., 1972. 

R. Dorfman, eq. • Measurl ng· Benef Its of Government ·1 nvestments, 
t1ash lngton., D.C., Brookings Institution, 1968 .•. • 

~-Woodand H. Cambell, Cost-Benefit Analysis and the Econom ics of 
Investment In Human Resources, Kingston, Ontarto, lndustrlal Relatlons 
Center, Queen's University, 1970. 

Orris C. Herflndahl and Allen V. Kneese, Economic Theory of Natural 
Resources, Columbus, Ohio, Char·les E. Merri 11 Publ tshlng Company, 1974. 

Ruth P. Mack, Planning on Uncertainty, Decision Making In Business 
and Government Administration, New York, John Wiley & Sons, 1971. 

lngo \'lalter, ed., Studies ln lnternatlonal Environmental Economics, 
New York, John ~'-II I ey & Sons, 1976. 

Natrona! Academy of Sclences, Declslon tvlaklng for Regulating Chemical s 
In the Environment, Washfngton D.C., 1975. 

J.E. Matheson, R.A. Howard, and K.L. Mrt ler, eds., Readings in Decision 
Analysts, Menlo Park, Caltfornfa, Stanford Research Institute, 1976. 

A. Myrick Freeman Ill, Robert H. Haveman, and Allen V. Kneese, The 
Economics of Environmenta l Pol ley, Santa Barbara, California, WIiey/ 
Hamt I ton, 1973. 



Annexe I 

UNEP/WG,78/5 
Page 19 

LA THE OR IE DE l 5 APP.AUVR I SS EMENT: DE -L:' OZONE 
. . . 

1.. L 'ozone est Important car- ·1 J ·protege I a tar.re -des rayonnements u I tra~ 
violets nocJfs C-UV-B) emls par l_e ,solel I e.t parce qu' 11 contrlbue a 
preserver l 1equlllbre thennJque n~turel de la_tarre quf regularJse le cllmat. 
Les concentrations d'ozone., qui sor·t les plus elevees dans la stratosphere, 
sont detennlneas par I 'equf I lbre qul s' tnstaure entre les reactions qut .. _ 
produlsent de l'ozone, celles qui le detrulsent et las processus d'homoge­
·nefsatlon de l 'aimosph~ra. -L'ozorya est.----~.r:e-~ a la suite de r.e.a_ctJons entre 
des molacul·es d'oxygene dlatomlques- :et: '-d~s atomes _d'oxygene ·a haute -aitJtude. 
I 1· est detrult a la suite _de dive-rs proceS!;iU~_.,., I.es plus. lmportants otant 
des eye I es cata I yt J ques mettant en .-je~: <;le~ subs.tances . a r~d I ca I CI , NO at 
OH • • Une fol s qua J '·une de .-.ces substances est ~ntree en reaction avec -I 'ozone, 
le produtt de cette r~actlon . se CO!!lblne -~ son .fo.ur soft avec I 'ozone solt 
avec des atomes d'oxyg~ne pour form.er de _nouyea.u, ,des substan<tes a radlcal 
·Cl, NO ou OH et le cycle recommence~ . :.· r_ .·. i _,_ : " • 

• • .. ·; •";(: :·' ~:,- : :- . •, ' .. ·. 
2. ,· Les concentrations d1ozone sont.r.nodlfle.es par la temperature et :·par ·_ 
l' lntenslte des rayonnements ,-dans_ ~ertgJn~~ -"i.ongueurs d'onde~ ;• En cqnsQquence, 
el tes ,variant cons lderab lement -. e,n ' f(?nctlon .de la sa Ison; ,.,du .. ~anent . de I~.:· 
Journee, de · la latlfude ·et ·de . . l'actlvlte.-so!aire. L'eqyHlbre -qul e~lste 
entr.e ta,·-·fo'f'matlon et la destructtJon de I 'inone est Influence par .de_ oomb_r.eux 
p henomenes f.latu re I s don t l es Inc I dences rec l. p roque~ ne . sont pas enco·re tres 
bf er:1- eonnues·., iserta Ins produ It's ch Tm I qu~s qu~ l 'on rencontre en · quantl tes 
lmportantes dans !'atmosphere soft a Iietat nature! soft du falt des actlvltes 
de· l'-horilne' peuvent- ega.1,.ement lnfluer sur. l'equJtlbre .~ntre la formation et 

. ta -destruct·ton· de I 'ozone· et en.·modlfler de ce folt. ies concentr_ations. 
\ Cerhllnas de ces substanct3s peuvent prendre: pllisleurs d~cenr:i,~ .. pour att(;lJndre 

1a.-,.,st-eatosphere. En- consaquonce, de-· nombrauses annees pour:ryn:t s' ecou I.~r;: 
avan-t·: que'. '1'1.on pu l sse dece I er s ( 1 es act Iv .1 t es .huma Ines <\ctue I) e~. ~xercent 
ou naA ·des -effets· mesurab les sur I ' atmospher.e et l 'ozone. -~tc:mt, donn~ .qua 
·1 '-e·I fml,nat·ton de ces ~ubstances de ,la stratosphere est ega.I'3fflerit un pr~essus 
lent, Jes effets des actlvltes actuel les· rlsquent de pers.l~ter..: • ;_, ·.' .. , . 

3. Les substances qui sont rejetees du falt des actTvtt6s humafnes et 
qu'JI ya lieu actuellement de prendre en consideration sont les sulvantes: 
chlorofluorocarbones, N20, NOx, trichloroethane, CO2 et CCJ4. Les reJets 
naturals de chtorure de methylene at de methane revetent egatement de 
l'lmportance, a la fols du point de vue de la composition chfmlque de 
t'aimosphere et des modifications que peuvent subJr ces re.Jets natural s du 
fatt des actlvltes humalnes. 

4. Bien qua ce sott l'ozone total qui exerca las effats les plus tmportants 
sur les emissions de rayonnements UV-3, les partlcules en suspension quf 
sont prasentes dans !'atmosphere contrlbuent egalement a stopper Jes 
rayonnements noclfs. Ces partlcules peuvent provenlr ausst bfen de sources 
naturelles comme par exampl e !es volcans que de sources arttflctelles, 
comme par exemple les aerosols resultant des rejets de SOx. 
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5. II ressort des previsions actuelles que l'on pourrart enregfstrer 
un rechauffement de la basse atmosphere et un refrofdtssement de la haute 
afrriosphere _feffet de serre) en raison ,prlnctpalement de .I 'augm~ntatlon : 
des ... ~r:iteritratlons de C02_~·->··uri certain nombre d'autres substc)nces comma·· 
par.·exempl_e las chlonifl.uorocarbones, t 'oxyde nffreux CNzO ), atnst qua : 
d1autres gclz" pciurra·tent egalement c:ontrtbuer a P.rbdutre cet ef~et de 
serre. • ' '· 

.. , 6."" :··' La" modHJcattori ·des temperatures observees ·dans I 'atmosphere en fonctlon 
• • 'de I 'altitude pour:-ral-t egalement entratner des changements cl tmatlques sur 

la terre; ·, bien qu'·en I tetat actual des Incertitudes, l I est tmposslble de 
..... ~etenn r ner s I ces effets seront I mportants ou seu I ement marg I n(Jux. 1 l est 
• ·possfbre · pa'r :exemple que cela se tradulse par une amelloratton ·des conditions 

atmospher-lques dans certalnes regions, avec pour resultat une amel !oration 
de la·productlon al tmentalre et ·des temperatures plus agreab·tes. Ces chan­
gements cllmatfques pourraient egalement se tradulre par une penurJe globale 
de prodults allmentalres, des lnondatlons, l'avancee des deserts ou une 
reduction de la surface des terres 0mergees du falt de la fonte d~s calottes 
!ii ac le res po I a I res. Les ·conn a r ssances dont nous d-Jsposons actue 11 ement ne 
nqus . p(:lrmetteryt.''pas d'etabltr des previsions, meme qt.i"alitatlves, en ce qui 
c6ncerne • I" tmportance _de ces ·changements cl"Jmat·f ques n I les eftets qu' t Is 
pour173 t'ent avo Ir. 11 se peut qu' t Is n 'entraTnent que des etfets marg r naux; 
toutefofs las dlrlgeants dolvent prend,:-e au sckfeux I 'eventual fte de . 

·:•; .~~angements cl lmatlques lmportants et les danger-s qui pourralent en resulter. 
... =!• 

·1·· 
7. II .ressort des previsions actuelles que les facteurs de mqdlflcatlon de 
l'atmosphere ~ont nombreux et qu'en consequence It est possible que !'ozone 
total ne subfase pas de vartatloris a court tenne. • Toutefols, on prevott que 
des modifications lntervlendront baaucoup plus rapldement en ce qui concerne 
la· repartition· de- I 'ozone dans· la stratosphere. De tel las modtftcattons 
s,eraient .lmportantes dans la mesure ou elles constltuaralent une preu~e 
Jndf recta du blen-fonde de la .'theorie de I 'appa4vrlssement de I 'ozone· at de 
l'utl lite des model es. • 
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Annexe 11 ...... . , . 
,· · ··-·".- •: • 

.. . EXAMEN DES ACT I V I.TES HUMA INES S USCEPT I BLES. DE . MOD I FI ER L' 0Z0~E 
.... ; :sTRAJQSPHERIQUE ET DE LEUR iMPORTANCE socio-ECON()_M!QUE 

~ • .• • • I • • • .. 

1 • •• :.:Un_:·~~t~Jh ·-,;_~h~ d'actrvrtes humatnes donnent ! te.u a':-iies .reJet!? 
de ~ubstancas qtiJ-°'s9nt susceotlbles ·de contrlbuer ,a- modifier ('qzone · •. _ •,· 
st'ratospher:-Jqu~. ·Les technlques_:dont on dis~se_.~9+uel l~t:1t ·n~·' permettei:r:t 
guenFde redutre··ces reJets. Les acttvrtes ~n cau?E! s,oi,t _117i.P.ortantes ~ .. _·_ 
l'~cheli:>n nattonal d'un polnt de Vue economtque, culturel, Ji.Jildlque,etc~ 
et devralen_t faTr:e I •~bJet d'evaluations a .ca ntveau • 

. :$ources 
0

:d·-~;qxydes d V azote : 
..... 

2. ,Les oxydes d·~·azote chlmiquement actl fs presents .dans r~·--s+rato~ph~r:-e'· .. 
prov f ennent _' p'r f ri'.C? r p•a;t eirient :.de . 'f~ photo:-Oxyqat_f,on '·du· NzO / , O~UlS. ( 'etat::.' ' > .• 
actual de$ conna r ssances·, . I l n 'est pas· _poss lb le .de· ·prevQlr ··quan<f ou 'dari~ - . 
quel le mesure le N20 poorraft exercer une tnddente $Ur . fa '. st r!3tqsph'elr~r 
n i de determf ner _I es r ncl dences socro.:..ecor.iom{qtJeS '<:fei{~d J,H.er~'rit~s porfJJ qu~s 
envfsa~~~_b'les~ . •• .. ·-· _· ... _· . ; :· · • .. · '. __ ·:· .· ··.:-:, ·," :. : ·;_::, ,:_ ::i\ :· ·' _,_ . 

3. Une quanttte rmportante de N20 est fonnee ~aturellen:ierJt c;ians : I~ sol . 
sous) 'a_c;ftQ~ ~e's _b.actarle_s~. Les rejets de N20 ~or\t. l,rrip4fa~l~$.a.thf P,r~t_lques 
agrtcoles ·tel _les ~-u¢. l'·emplol d'_engrars, l'evac;u,~tlqri' des ·exc;~fllents ·h~mar:ns 
et an lmaux et s~iis dou'te aux process~s de. combustiqn . ~. haute .. _temperatu~-. . -~-­
Les reJe:f-s ' de NzO. sont done e--tro I tement I l es ~. r' agrttu I ture et notamnieht 
a I f emp i6 r· d. ·~ng ra·, s nature Is OU synthet r ques. . I I ' ~st ,.,POSS t b, le, de . r,edu r re 
ces rejet~ 8.fl modi fl ant les pratlq.ues ,agrfcoles; mai-s--: ... 11i!Elopt:fo.f'f,de 'pol ltlques 
vlsant a. rno(!tf.le-r - l'u-tlltsatlon des engra(s rfsq1.1e d'av,ofr. une .lncld~nce sur 
I a productlon • a I Jinent~l re. ·01 autres acttvJtes ,rrieftant "en Jeif des proces~t.ts 
de . c~bq°stiori : __ Cc~ par· exemp le I 'emp lot d'autQ1110bf t'e.$/)'~xp loltatldn •• • 
d I us.I ne~<el~~frlqu~_$;, :etc,.) __ pel,Jvent _ ega I e~nt ;e1ffrafner . d~{ .rajets d$ tfaQ. 
Compte ·· tenu d'~ I' l..rripo_rfance s~clo-econqmtque cc;m'sJ_derable :quEf .-eveterit ' l,~s. 
actl_vffes qui ;sont :a ·1•origlne de c~ ·.reJets; J_r S:~rait extrOOJement dtfftcfle 
de' t_~s ··~:~tfler rap,i.dement OU de fa9Qrt $UQstantf~.1Je. • ··= .. ::· ·; '.-.: 

, . • • , . ' , • • ' r 

4{· •.• • te_~_-' reJets de 'NC>,c pro_v,enant _d'appare 11 s_ s_uperso~ tquet ·vol'~nf ~ ·,ha~te . 
a rt-t tud~, comma par exemp f~ I 'av ton Sl!parson 1 qu~ _ ~9rmie~cl a I · Conc(?r9e ont , ,. 
eta· les ·premiers 'a reterilr 11.attentlon au nlveat.1: lnte·rnattonal er\ rafsdrl'' 
des effefs 'pertur,bateurs .·q'{i ~ t-1 s ri sq~ent . d 'exercar• ·sur ., ' 'ozon~. ,, , l~s .modefss 
theqrfques conttnu~nt .a' ·1r1dfquer q11e les reJets· d_e, NOx 'a;hautE3 al_tltu~e ·.·: 
(a~;,.d~f:~ - ~~ _20 kn)) etjfrar:~er~ilent 4.~-.appau.~~ts~~-hf d~ _I 'oz~ne._: str~to'~p~~~ 
rT que.· ·Les : appar1:t JI s subson I ques reJettent- ega I ement ·c1es NOx ~ basse •.• • • 
altttude~ mals ces rejets pourralent se tr:-i,~utr.e p~,:- un accr;q_fss8fl)~nt .local 
de I 'ozone qui vlendrait compenser dans une 'certatne·:•mesu.ri_-..sori' a·f.>p~uv·rt s­
se':!18nt a haute altftude. Or:i, e!:itlme que, t~s ,::ejets· d·e N9x .sot1!.}a ._9.ol),s_equence 
I nay I tab I e <;le • I 'ut 11 1 sat l on • d_e _ l].IOteu ,:-s a· combo~.'. I on I ~t e~pe r :_ ·:,' :: •· ,. • .. , : ,.· . 
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Sources de chlore 

5. Les sources de cnl~re les plus lmportantas .. sont le CFC-11 (CCI F) et 
le CFC-1 2 CCCl zFz) . Pannl las autres substances qui son+ a rt·orlgtne du 
ch I ore present .dans I a stratospnere , . r I conv I ent de cf te r:. I e ch I oru re. de 
methyle CCH3CI),. le t otrachl_orure de carbone (CCl4), le _trlchloroethane 
(CH3CC l-3) ·et _d 'autres ch lorof I uorocarbones (CFC--113, -114, -115, -22, et c. ) . 
Pannl ces substances, le chlorure de mo.thyle est le seul dont . l~s · rejets. 
sorit-. presu,mas resu I ter de processus· nature Is. 

6. Las substances chlinlques qut contre'nnent· du chlore n'cint pas toutes 
le memo potentlel d'appauvrlssement de I 'ozone. Certalnes d'entre e! I.es 
sont dacomposees fac 11 ement dans I a basse atmosphere et- ri 'atte I gnent ·-aonc 
jama-1s l_c! stratosphere en quantltes appreclab _les •. Pour. calculer .I 'effat 
de ces ·substan~es sur I 'ozone, .on tlent compte de leur potentlel ·relatl .f_ 
d'appauvrlssement de . l'ozone aln-sl ·que d~ l'lmportance quantitative de ·· 
leurs rejets. 11 est lmportan+ de prendre en consideration ca potenttef 
relattf. lorsque l'on.proced~ a -l'evaluatlon des pollttque·s concemant les 
diverses, .. actlvltes humalnes qui rlsquent de modifier la couche d'ozone •. 
atnsl que de leurs effets soclo-economlques . ·' ' 

7. Parml_ les comp.os6s chlores, . •• les C.FC-Jl et CFC-12 sorit ceux dont .. ie 
_potential d'appauvrlssement de I 'ozone seralt le plus el eve Cpar rapport 

.. a leur potds) et qui seralen+ les plus lmportants d'un point .de vue 
ecc;momlque. Leurs· prlnctpales utl I lsattons sont examinees plus bas. 

Utt I tsatt·on comme agents p_ropulseurs dans les bombes, a aerosols ._ 

8._ .,i/ut.t 1.1-s~t Io~ _'de~ ch I o·rof I uaroca~bones can~e agents propu I seurs~. d~1,1s·· _'' 
les bombes :a .ae.rosols reste lmportante a I 'echel le mondlale et, _ d'ap:~~~-· ·: -~ 
les .chi ff res comm1.mlques· par l .'Assoc l atlon des fabrlcants qe. prodults:·_··: • .'·._ 
chlmlques, apsorbe plus d1un tiers de la productl6'n mondlala Cchlffres -~-~-
1980). Par rapport aux prodults de r.erriplacement, I.es chlorofluorocar.bohes 
sont pl'us efflcaces, necesstfent des tnvesttssaments molns tmpor.ta.nts bien 
qu'etant eux-memes plus couteux , offrent une plus grande securlte au nlveau 
de la dlstrl~ution. (prlnclpalement rour ce qui .est des rtsques d'tncendtes} 
et sont legerement p:lus surs p~ur lras .utl I 1-sateurs • . D'autres methodes . 
d'appl I cation peuvent parters e:tre u+I I !sees. 11 est po~slble d'utll Jser 
des hydr.ocarbones et le COz. cornme agents pr.opu l,seurs dan.s de nombre.ux· ... 
prodults ,- mals .. on leur prefero souve_nt les chloroft -uorocarbones malgre .. 
I eur _<;o0t p I u.~ e I eve . Gerta 1 ns .pays . I nterd t sent ou I.I mJ tent I 'utt I I sat I on 
des hydroca.rbones coome agents propu I seurs pour des ra fsons de securlte. 

. .. . . • ~ ~ . . 
• Refrigeration .et cl Tmatlsatton 

• I • ; • • • • • 

9. La refrtge~atlon, la ~I lmatlsatlon_ e+ les .pompes a chaleu·i-· ·absorb.alen't 
environ un ti ers de la production mondlale de CFC-11 et de CFC-12 en 1980, 
le CFC-12 etant le produtt le plus utlltse. Le CFC-22 afns l qu'un melange 
de CFC-22 et de CFC-115 sont egalement uttltses dans la refrigeration. Par 
rapport au CFC-11, le potenttel d'appauvrlssement de l'ozone du CFC-22 et 
du CFC-115 seraft d'envlron 5p. cent et 30 p. cent respecttvement. 
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to. Les chtorofluorocarbones· .. P~.~~=mterJt Pavarit~e ~~~vo,tr un boo.rendement 
energetlque, d'etre economtques et sOrs at en o~tre d'etre peu toxtques et 
lntnflanrnables en ·cas de tutte.' Bfen qu' I ls representent une petite ·tractlon 
du cout du materlef I I ls en accror'sseht consldarabJement la valeur. Sans aux, 
Je· inati§rlel exlstant ne fonctlonneralt pas. • • 

11, La refrigeration est essentlelJe dans les systemes de distribution 
al lmentaTre qui exfstent actuel lament dans de nombreux pays car el.le ·pe_nnet 
d'evtter la deterioration des produt-ts aH•rnentalres et d'en preserver la 
vedeur nutritive. La re'frlg6ratlon 'est egalement lmportante du point de 
vue de la sante car etle perrnet de conserver le sang, Jes echanttllons de 
I aborato I re et I es produ its pharmaceut I ques. 

12. : La cl lmatlsatton joue un role de p I us en plus lmportarff dans de nombreuses 
parties du monde et a contrlbue constderablement au developpeinent·econornlque de 
certatnes regtons 1 le con-fort qu'elle perrnet d'assurer etant ·beneftque ·du'polnt 
de vue--de la sante et de la productlv'.lte. Le recours ~ la cllmatlsatlorf·a''_pour 
effet,;d1<c1ccroitre la consommatlon d'energte mats urie bonne conception des· '_. 
ba-tlments ·et du mater I et permet de redu I re cette consonimat ron. Les ch· lorof. I uo­
roca·rbone~ off rent une· mel 1 leure· eff icaclte thennodynamrque que I ~s autres · 
f luldes -evacuateurs de chaleur. 11 a ete etabl I que 11 lnstal latlon de clJniatl­
seurs dans les automobr les et sur Jes l leux de traval I a pour effet d'amel forer 
conslderablement la securfte. 

. • . -
13. On utlflse prlncipalement le CFC-22 pour la cllmattsatlon des ~stdences 
partlcul leres et le CFC-12 pour la ct lmattsatton des autombb·r las. Pour la 
cttmatlsatlon des locaux a usage commerclal et lndustrlel qui necessttent des 
tnstallatlons de grande--taflle, on utiltse les CFC-11, ~12 ou -22, blen qu'll 
solt poss Ible~- I 'avenlr de n'utr I Iser qua le CFC-22. 

14 • .Pour les pompes a chaleur, on utl I fse le CFC-12 et le CFC-22. Ces 
lnstatlattons, qut permettent a la fols d'augmenter ou d'abatsser la tempera­
ture, Jouent un role de plus en plus Important, en part(culler dans les regions 
temperees, en raison des economtes d'energle qu'el les permettent de real Iser. 

Fabrication des mousses _g_lastfques 

15. L'utlJtsatlon des chlorofluorocarbones corrme agents gonflants dans la 
fabrication des mousses pl'astlques (pour accrottre la fonnatlon de bul[es) 
absorbaft envf ron un quart de la· production mondr ale de CFC-11 et CFC-12 en 
1980. I I est poss Ible de remplacer les chlorofluorocarbones.par le chlorure 
de methylene ou le pentane pour de nornbreuses utlllsattons, mars ces substances 
presentent des lnconvenJents lmportants pour ca qut est de la s~curtte des 
ouvrlers. Les mousses ·quf sont fabrlqu0es au moyen des CFC sont utltlsees dans 
les Industries du me'uble, de J'Jsolatfon et de l'embailage. La presence de 
CFC-t1 dans las mousses lsolantes contrlbue a en accrottre conslderabtement 
les proprletes isolantes pour une epatsseur.donnee. 11 n'est- pas posstble pour 
la p lupart des utf Jlsatf 9ns actual les de Jeur substltuer d I rect~ent d'autres 
materlaux lsolants. Bien qu' 11 ·extste des technJques de ~mpl_ac~ment dans de • 
nombreux cas, eel les-cl entratnent .. des depenses d'~nergle blen plus lmportantes 
alnsl qu'un accrofssement des coOts et de I 'encombrement. 11 n'es·t pas rentable 
a l'heura actuelle de recuperer et de recycler las chlorofluorocarbones rejetes 
au cours du processus de fabrication des mousses. On est actuellement en trafn 
d'etfactuer des recherches dans plusteurs pays en vue de mettre au point des 
methodes permettant de redulre cas reJets. 
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Autres ut i I l sat Ions des.· ch I orof 1· uorocarbones 

16. Prises globaiement, I-es autres utlllsatlons des CFC-11._-et 12 abso_rbent 
molns de 10 p. cent de la production moridlale .Cchtffres de 1980). • A titre , ~ .. 
d'exemp le, on ·psut .qfter notamment I 'utl·I f satJon _du CFC-12 coi:nme ·agent di luanf 
pour 1vlfer ·l·es-e~!)l(?s'tons···lors de la steriltsatton· du ·matert~J m§dtca·I. et .· •• •• 
de certains prod.ults :_allmE!ntalres .~u moyen i;le l'oxyde d'ethylene afnsl que .-. 
pot,Jr la congc lat-lon rapjde de c~.rtalns prodults al lmentalres coOteux et 
f rag I I es et I 'ut I I l sat I on du CFC-11 comma· so I vant, notamment pour · . .tra r ter I e 
charbon af In de r edu r re I a po It utl on atmospharl que ·1mputab I e aux :rejets de 
SOx •. 

. •-- -: . . 
17.· .Le CFC-1{3 et .dans une certatne mesure le CFC-11 sont .utf ltse~ coorne.·. 
sol~~nts, en partlculf s r pour les operations de .nettoyage de haute qua I lte:., 
Les ch•orofluorocar:bones Jouent un ··role important dans le .nettoyage des . 
composants 61 ectron i ques, des m6taLix, des p I astl ques et du ver,:-e -.a Ins I · que 
dans certalns r,roc6des de sechage critiques. Le nettoyage de _haute qual'lte , 
jou.e_ u_n:· roJe important dans .la fabrication des seml'.""conducteurs, des avlo~~, . 
des ordlnateurs, qu ma-t,kiel .medlcal et ml I Ital r e . Les chlorofluorocarbones • 
pennettent d' offrlr des conditions de. traval.1 plus sures atnsl que. de. real Iser. 
des 6conomtes d'energie et sont actual lament essentlels pour certa.Tnes • • 
utl l i sat! ons . 

Autres sourc~s lmportantes de rejets de chlore dans la stratospher~ 

Trichloroethane 

18. Les rejets de trf cti loroethane constituent une source lmportante de 'cl') loi-e 
dans la stratosphere. Ces rejets r'3sultent pri'nclpalement des operatJor,s _c!e· 
_nettoyage des m:§taux. Le trl ch I oroethane joue ega foment i.Jn nS I e important · 
dans. la fabrlcatlon des bombes a aerosols, des prodults adheslfs~ de~ textl_les, 
des pe l ntu res .. _et des enc res. • 

Chlorure de methyle 

l~f. :- ,Les rejets de chlorure de r.iethyle con$tltuent une autre source imP.ortante 
~de· ·ctilore dans la stratosphere, mats a ·1c:1·dlff6rence des autres substances, 
• p I us de -90 p. cent de ces rejets ne provt.er:ment pas d I us·lnes m.a f.s de sources 
·naturelles. Bfen qu'une augmentat·ion de ces .reJets putsse modifier la 
stratosph0ra, le falt que des quantltes . lmportantes de chlore y sont reJetees 
naturef lement sembl'eralt lndtquer que eel le-cl dlspose ... de mecanfsmes qui lut 
permettent d'el.lmlner cette substance. On a· etabl J que" les rejets les. p_lus 
lmportants de chlorure de mothyle provenai ent des oceans~ · La pratfq~e de la 
CL:1Jture sur brul ls·, qui est tres repandue dans certalns pays, pourratt . 
egalement etre a P :ortgine de rejets lmportants de chlorura· de me+tw~e,. blen 
9u-e -le po~rcentage qu' i Is repr6sentent dans . !es rejets t;o,taux ne s9ft.,pas 
connu. If s 1agft .fa d'une rnethode ' de detfrlchement qui est .extrememerit . 
. nefaste pour f es ,sols.. En c~nsequence, 11 adopt Jon d 'tine. poi J tlque de··. j:,rotectl on 
de I 'ozone v I ?ant a r6du I r:e I 'emp Joi de ·cette technique, ma lgre I es dJff I cu I tes 
qua soulever,3.Jf· sa mis$ e.n oeuvre, exerceralt des ·effets benefJques s·ur . 
I 'agrf cu I tu'r'e·~-- • • • ' • • • • 
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20. Le tetrachlonJ~, de parbol),e est ·essential lament utl l·lse comme lnter~­
dlaire pour produlre d'auf~es hal·ometharies. De nombreux pays ont Impose 
des restrictions en ca q1Yt ·concerne I 'utl l·Jsatton du tetrachlorure de 
qarbone comme solvant pour le nettoyage des metaux et pour le nettoyage a 
sec du fatt de $es -proprlctes cancerigenes. 

Soµrces de gaz carbonlque 

21 •. l'a.cciJmulaiJon du gaz carbonlque et le refroldlsseinent de la stratosphere 
qui an resulteralt du. fait de J 'effet de serre auralt probablement pour effet 
d1accrottre [es concentrations d'ozone dans la stratosphere. On presume que 
I 'emplo[ des .combustlbl~s fpsst les constltue. la sourc~ la plus lmportante de 
gaz carbontque. Les p.ratlques agr-fcoJes alnsl qua le.~-- changements cl lmatfques 
pouvant r~sulter des actfvl.tes humalnes pourralent entr.aTner des processus de 
debol.sement et de desertification~ ce quf auralt pour effet de·:redufr'e la · 
capactte de la terre a el lminer le CO2 par photosynth,i3_se. En consequence, 
11 convtendratt de prendre en consideration les pol Jflq·ues energetlques, les 
utt I lsatfons des sols et les pratfques a!'.)rlcoles aux .f.lns de I 'elaboration 
des pol ftlques ,en matlere d'ozone. · Certaines des methodes qui ·permettent 
actuel-lement.de redulre I 'utJ I lsatlon des combustJb!e's fossltes· supposent 
une ut.Jllsatron accrue des chloroftuoroc:arbones, par ·exe_rnple pou-r pouvofr· 
fabdquer des mousses lsolantes et· des apparel Is a bon ·rendament energetlque 
( I esque Is necess T tent une quant i te p I us f mportante de CFG ... par un I te) et une 
ut I I l sat 1 on accrue; des pompes a : cha I eu r. . :. 

Sources de methane· 

22. l'accr-.(?lssement·des rej.sts de methane entratneralt uri accrotssement de 
la concen-tratton de I 'ozone car ·Je methane a pour effet ·de stopper les ·cycl·es 
catalyttques qui detrufsent I '·ozone. On pense que les actlvft~s humarnes 
exercent .une incidence marginale sur les rejets totaux de methane. Par · 
contra, cette substance est rejetee en quantftes considerables par l'ensemble 
de la biosphere Cbovlns, mfcro-organlsmes, plantes, etc.}.. Ces r9Jets 
peuvent etre mod·lfl&s par les methodes employees dans l'es domalnes de 
I 'agrJcultur-e, oo· :l_a, gestlon des terr-es, de I 'evacuatton des dechets, de· ·. 
l'explottatlon des gfsements de gaz nature! et de petrole ou par toute autre 
actJvlte susceptible d'exercer une JncJdence sur la btomasse. 
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Annexe 111 
.. -

ROLES QUE LE COMfT~ .. OE COORDINATION · POUR LA COUCHE D'-OZOME 
ROURRA IT JOUEFLDANS l'..ES TRAVAUX I NTERNATIO"JAUX 

• • :SUR LES E.FFETS SOCIO-ECONOMIQUES 

1. Le PNUE et les pays membres du ·comJte de coord·lnatton pour la couche 
d!ozone sont actuellement en train d'etudler la question de savolr sf le 
Comlte de coordination devralt entreprendre des trav.aux s.ur: I.es effets 
socfo-economJques. s.ur la base. d'un mandat decoulant de fa9on fmpt'lcite 
du Plan mondlal d'action pour la couch~ d'o:zone; le ComJte da _coordlnatlon 
pourralt entreprendre de tels travaux de la fa9on sulvahte : • 

: a) .. le Comfte .de coordJnatton pour.ta It servlr G2e cadre a des. reunions 
auxquelles ·asslsteralent des experts spaclaltstes des ·questions soc'lo­
economfques, ces reunions etant total.ement ou ·~n par-f:le dfstlnctes· des .· 
reunions sclentf·flques .-du .Comltc ·c le .calendrler d~ ~es rounlons pourratt • 
chevaucher celut des reunions ordtnatres et certalnes sessions oourralent 
avol ,:- 11 eu en meme temps); •. • • • 

b:) • la questlqn .des ~ffeh socio-economlques pourra(t atra tnscr'tte 
a l'ordre du·-jour des reunlons . .0rdlnafres du l:omlte , le seiJI changement 
consl.stcmt a Inviter~ ces reunions des special is+es des -questions, economlques 
en p I us des experts -qu J y par.ti c.1 pa I ent jusqu ' a, '.'la I ntenant. 

lnconvenlents que presante le Comlte ·de coordination pour· 
la couche d1ozone en tant qu'lnstance chargee d'etudfer 
la question des effets soclo-~~onomlques 

2. Le fart' de .conffer ·de tel las resrionsabJ I ltes au ComJ.te de coordination 
pourralt .nulre a ta .credlbtlJte et 8 son utllfte. Compte tenu du role . 
Important qu' 11 ·Joue en tant qu' Instance sclenttflque; r I s'aglt __ la- cf'u_n 
;)robf.eme qu~I I convlent de. ne pas prendre a la leg~re. Etant donne qua •. •. 
les travaux tnt~ressant les _effets soclo-economlques lnteressent de beaucoup 
ptus pres .' l'ela.boratlon des ·polttiques, le falt de les faire figurer a 
l'ordre du jour du Comfte pourrait avotr.pour resultat de :polltlser ce 
dern.J~r et; per ·vote de cons6quence~ d'en redulre l a credlbt I lte ·en tant • 
qu 'organ I sme sci entl f.lque. • • 

3. I I n'est pas poss Ible de procader 5 un examen approfondf des effets 
soclo-economlques sans proceder egalement a ! ' examen des techniques et des 
utilisations des substances susceptlbles de modifier !'ozone. L'fnscrlptton 
de ces questions a l'ordre du Jour du Comlte de coordination pourratt 
egalement entrainer sa polftlsatfon et nulre a sGn utlllte sclentfflque. 

4. Que! que soft le role joue A cet egard par le Comlte de coordlnatlon, 
Jes effets soclo-~conomlques devront etre oris en consideration dans le 
cadre de la Convention. Etant donne que de tels travaux n'ont pas encore 
ate entreprls par le Comlte de coordination, le falt de lul confler des 
responsabf l ltes a cet egard pourralt donner lieu a des chevauchements 
d' efforts. 
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du Comlte de -'coordinatJon en tant u' fnstance char ee 
Jes effets socto-economtques 

5. Le Comfte de coordination a d6Ja entreprls dans le domalne sclentlflque 
la plupart des travaux qu'tl serait necessalre d'entreprendre dans le domalne 
des effets soclo-economiques (evaluer l'0tat 8es connafssances, faire des 
recommandatlons en ce qui concerne las recherches futures a entreprendre, 
organiser des reunions pour pennettra aux experts fnternatlonaux de proceder 
a des echanges de vues). En consequence, la cadre fnstltutlonnel axtste 
deJ~ et foncttonne de fa~on satlsfalsante, 

6. L'esttme dont jouit le Comlte de coordination a !'echelon tnternatfonal 
auralt pour effet de stimuler les travaux consacres aux effets soclo­
economlques. 

7. Les experts socfo-economtques seratent mis en contact avec des experts 
sctentlflques du monde antler, ce qui leur pennettralt d1avolr acces ~ des 
renseignements scfentlftques a jour pour leurs travaux. Dans la mesure ou 
on reconnait volontlers qu'II est tres utlle de mattre en contact des 
speclallstes des effets sur la sante et 11envlronnement d'une part et sur 
!'atmosphere d'autre part en raJson du caractere 1nterdependant de ces 
effets, on peut faire valoir des arguments stmf latres s'aglssant des travaux 
relatffs aux effets socto-economlques. 

8. II seralt uttle qu'une Instance comme le Comlte de coordination pour 
la couche d'ozone, qui ne falt pas de recommandatlon de caractere polttJque, 
evalue Jes rensefgnements dont on dispose en ce qui concerne la question 
des affets soclo-economJques .. Bien que ces evaluatto·ns pulssent etre utr I I sees 
aux fins de la prise dos decisions, au meme titre que les rensetgnements de 
caractere sclentlffque, el las saratent dlstlnctes de !'analyse polfttque. 




